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GABRIEL FAURÉ

Le rossignol chantait son extase immortelle.
La lune fleurissait au noir jardin des cieux.

Paul Bourget. (Nostalgie.)

vez-vous rencontré dans certains
centres où la musique est cultivée

un homme de taille moyenne,
à l'air langoureux, à la figure

bronzée, à l'œil d'une expression
indéfinissable, à la chevelure abondante
saupoudrée de neige, entouré d'un essaim
de jolies femmes, c'est le maître Gabriel
Fauré. Il est méridional; on pourrait le
déclarer oriental lorsqu'on découvre
dans ses œuvres un heureux mélange
de naturel et de raffinement, un tour
mélodique d'une fluidité et d'une élégance
rares, un sentiment harmonique d'une
grande nouveauté, caressant et
pénétrant, une couleur chaude, souvent un
charme sensuel, une nonchalance et une
morbidesse très particulières. Nous
dirons encore que, pour ses Lieder si
tristement poétiques, il a des affinités avec
Paul Bourget et que, pour sa musique de

chambre, il y a en lui un mélange de
Grieg, de Schumann et de Brahms.
Depuis la mort d'Alexis de Castillon, il est
un des premiers en France, avec Camille
Saint-Saëns, qui ait donné à la musique
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de chambre et à la symphonie ce carac-'
tère de gravité, de profondeur, d'intensité

qui lui convient si bien et qui,
jusqu'à ce jour, était l'apanage de l'école
allemande.

Dès le début de sa carrière Gabriel
Fauré trouve sa note, une note bien
caractéristique, presque sans analogie avec
celle de tout autre compositeur français,
— et cela bien antérieurement à l'époque
où se manifestèrent les premiers
symptômes de la crise wagnérienne. Certes,
il fait partie du cénacle dans lequel la
jeune génération subit l'ascendant du
Maître de Bayreuth, au point, souvent,
de s'oublier elle-même et de perdre le
style auquel elle aurait pu prétendre :

mäis, tout en admirant le nouveau soleil
levant, il ne fut pas tellement ébloui par
ses rayons qu'il perdît de vue la route
qu'il s'était tracée jusque-là. Il resta
maître de lui-même, étant symphoniste
et mélodiste avant tout, ne tentant
aucun essai du côté du drame lyrique et,
si chez lui se produisit une évolution, ce
fut toujours dans la sphère des idées
qu'il avait si bien exprimées à l'aurore
de sa vie de compositeur.

Le domaine spécial qu'il s'est choisi
et où sa nature l'a porté, le style et la
couleur de ses œuvres peuvent faire dire


	[Impressum]

